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La Célébration réunionnaise de la
Journée Mondiale du Refus de la Misère
saluée par la présence d’un seul
Parlementaire, Paul Vergès
Il est déjà 16h, ce samedi 17 octobre, à Champ-Fleuri (Saint-Denis), lorsque
Paul Vergès vient témoigner de sa solidarité aux pauvres, à travers les or-
ganisations présentes sur place. Le geste a été très apprécié. En effet, La
Réunion célébrait ce jour-là la traditionnelle Journée Mondiale du Refus de
la Misère organisée par le mouvement ATD Quart-Monde de La Réunion,
présidé par Dominique Versini. Cette célébration s’est déroulée de façon
très émouvante mais aussi et surtout avec des prises de parole très fortes
sur l’urgence et l’importance de mener ensemble le combat pour éradiquer
la misère de notre pays. Que feront les détenteurs de pouvoir de décision à
La Réunion sur les mesures à prendre pour répondre aux exigences de la
moitié des Réunionnais enfermés sous le seuil officiel de pauvreté ?

La commémoration autour de la Dalle de Champ-Fleuri avec les représentants des organisations participantes.
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T out d’abord, rappelons que
plusieurs associations
réunionnaises ont exprimé

leur solidarité avec ATD Quart-
Monde lors de cette journée : Am-
nesty International, An Grèn Koulèr,
Appel de l’Ermitage, Cercle Philoso-
phique Réunionnais, CÉVIF (Collec-
tif pour l’Élimination des Violences
Intra Familiales), Ecopratik-Reparali,
Emmaüs, Fédération des conseils de
parents d’élèves (FCPE), Ligue des
droits de l’homme, Secours Catho-
lique. Rappelons aussi que le thème
de la Journée était : « S’unir pour
mettre fin à la pauvreté et à la dis-
crimination, c’est construire un
avenir durable pour tous » – « Tien-
bo ansanm pou kine la mizèr, pou
arèt fé triaz domoun, komsa la vi i
kapote pa, komsa lavnir sra zamé
boushé ».

Elle a commencé par une ‘’Universi-
té populaire Quart Monde’’ sur ce
thème, avec des prises de paroles
de dizaines de personnes dans de
nombreux groupes pour préconiser
diverses solutions très importantes
afin de faire gagner la lutte contre la
misère. Parmi les intervenants, on
peut citer Raïssa Noël, porte-parole
du Comité du Comité de l’Appel de
l’Ermitage, qui a lancé un appel à
l’union de toutes les forces réunion-
naises pour un développement soli-
daire et responsable du pays.

Université populaire

Tout au long de la journée, un grand
nombre d’artistes (conteurs, musi-
ciens, chanteurs…), comme Maxi-
min Boyer par exemple, ont exprimé
leur soutien à cette mobilisation. Ce
fut le cas aussi de plusieurs person-
nalités culturelles et religieuses,
comme Mgr Gilbert Aubry, qui ont
rencontré les militantes et militants
de la lutte contre la misère et leur
ont fait part de leur solidarité.

La journée s’est terminée par un
autre moment très fort : la commé-
moration autour de la Dalle de
Champ-Fleuri, où le président d’ATD
Quart Monde à La Réunion a pro-
noncé une allocution très impor-
tante sur les solutions préconisées
par son mouvement. Des témoi-
gnages sur la lutte contre la pauvre-
té ont également été exprimés à ce
moment.

Tout le monde a remarqué que le
seul parlementaire et responsable
politique réunionnais présent à
cette célébration de la Journée
Mondiale du Refus de la Misère était
le sénateur communiste Paul Ver-
gès. Il est d’ailleurs le seul qui a déjà
fait des propositions pour le projet
de loi en faveur de l’Égalité Réelle
afin d’abolir l’apartheid social dans
notre pays et construire une société

harmonieuse, respectant les droits
fondamentaux des plus pauvres à
La Réunion.

Boycott des pauvres
par les élus

Le boycott des pauvres par les élus
est symptomatique du niveau de
préoccupation de la classe poli-
tique. L’ONU vient de faire le bilan
des objectifs du millénaire pour le
développement depuis 15 ans et a
lancé de nouveaux objectifs pour
les 15 prochaines années. C’est un
engagement qui s’impose aux élus
du monde entier. Entre la solidarité
aux pauvres et leurs élections, ils
ont choisi la posture du riche.

Le cas de Bello est typique. Durant
6 ans à Saint Paul, elle n’a eu aucune
politique en faveur des pauvres.
Cette fois, elle sollicite le bulletin
des pauvres en tant que candidate
aux Régionales, mais elle ignore la
Journée Mondiale du Refus de la Mi-
sère. Pour Annette, c’est pire, car il
est maire de Saint Denis et dispose
de 2 parlementaires. Au final, ils
sont ensembles pour boycotter les
pauvres comme pour faire payer un
péage à la jonction de la NRL avec la
ville.

Correspondant

Paul Vergès était le seul parlementaire présent, il est ici aux côtés de membres du Comité de l'appel de l'Ermitage.
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V endredi, l’État a donné un coup d’ar-
rêt au projet de route en mer, dite
nouvelle route du littoral ou NRL. Il a
en effet mis une condition à l’importa-

tion de roches de Madagascar. Ces matériaux
devront passer une inspection sanitaire. Rappe-
lons que dans son avis du 23 août 2013, le
Conseil national pour la protection de la nature
avait interdit toute importation de matériaux à
La Réunion, à cause du risque important d’ame-
ner dans notre île de nouvelles espèces inva-
sives. D’ailleurs, cette éventualité ne figurait
même pas dans le dossier présenté au CNPN…
En attendant la mise au point d’un protocole de
test, aucun délai n’est précisé et rien ne dit que
ces roches puissent passer le filtre des normes
européennes. Le précédent des containers de
tomates malgaches interdites d’entrer à La
Réunion ne doit pas être oublié. Cette fois-ci,
c’est une quantité bien plus grande que
quelques containers qui devra prouver qu’elle
satisfait aux normes sanitaires.

Le projet d’ouverture d’une nouvelle carrière à
Bois-Blanc est renvoyé aux calendes grecques
suite à la forte mobilisation de la population.
Sans nouveau site d’extraction et sans les
roches de Madagascar, le chantier de la NRL va
s’arrêter. La Région Réunion a déjà engagé des
centaines de millions d’euros de fonds publics
sur ce chantier sans avoir la garantie de le me-
ner à bien. C’est ce que dénonce l’Alliance de-
puis le début. Si les appels à la raison avaient
été entendus, le gaspillage n’aurait pas pris de si
lourdes conséquences.
Connue vendredi, cette importante nouvelle n'a
pas entraîné, chez ceux qui sont placés en tête
des sondages, un appel au retour à la raison

pour que cesse la gabegie. Que Didier Robert ne
se vante pas d’une telle déconvenue n’est pas en
soi étonnant. Il est prêt à tout pour pousser le
plus en avant la route en mer.

Bello-Annette allaient-ils profiter de cette occa-
sion pour se démarquer du président de Région
sortant ? Lors du meeting de leur liste samedi à
Saint-Denis, Gilbert Annette a confirmé le sou-
tien à la NRL de Didier Robert, en confirmant la
mise en étude d’un moyen de couvrir les sur-
coûts du chantier. Il a en effet dit publiquement
que la mairie de Saint-Denis finance une étude
pour l’installation d’un péage sur la voie de rac-
cordement entre la future route en mer et la
route nationale qui traverse Saint-Denis. C’est là
que se situe la solution à tous les dépassements
de crédits inévitables du projet de Didier Ro-
bert. La route et son indispensable raccorde-
ment pourront coûter plusieurs milliards
d’euros, les Réunionnais seront obligés de pas-
ser à la caisse grâce à Bello-Annette. Le maire de
Saint-Denis peut déclarer qu’il est contre le
péage, ses actes le contredisent car à quoi bon
lancer une étude pour un projet que l’on refuse ?

Alors que la route en mer accumule les difficul-
tés, au moment où elle tombe en panne de maté-
riaux, les soutiens de ce projet pharaonique
continuent leur fuite en avant : Didier Robert
pour continuer le chantier coûte que coûte, Bel-
lo-Annette pour apporter au premier la solution
miracle pour couvrir le dérapage financier d’un
projet aussi risqué.

J.B.

Édito
Malgré le coup d'arrêt à la NRL, Didier Robert
et Bello-Annette persistent
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Plus la cause chagossienne est par-
tagée dans le monde, plus avance le
combat des Chagossiens. Chaque
fois qu’une nouvelle tribune s’ouvre
pour Olivier Bancoult, il peut, au
nom de son peuple, élargir l’écho de
leur lutte pour le rétablissement de
leurs droits. Le Comité Solidarité
Chagos La Réunion se réjouit donc
de cette information reçue en fin de
semaine dernière : Olivier Bancoult
accompagné d’une délégation cha-
gossienne a rencontré la ministre
palestinienne du Tourisme, Mme
Rula Ma’ayah, en voyage officiel à
Maurice pour trois jours.

La ministre palestinienne et la délé-
gation chagossienne, qui se sont
rencontrées à Port-Louis, ont ainsi
pu partager l’expérience de leurs
luttes, toutes deux marquées par
l’injustice la plus violente et la plus
révoltante. « C’est notre rêve de ren-
contrer des peuples qui subissent
les mêmes injustices que nous », a
déclaré Olivier Bancoult. Et d’ajou-
ter que le « combat » des Chagos-

siens et des Palestiniens est « le
même ».

Pour Rula Ma’ayah, la rencontre
avec la communauté chagossienne
a revêtu une « grande importance ».
Pour renforcer les liens entre les
deux peuples, elle a invité les Cha-
gossiens dans son pays. Invitation

aussitôt acceptée par Olivier Ban-
coult, qui compte s’y rendre en
mars prochain.

A.D
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Rencontre entre une ministre palestinienne
et une délégation chagossienne

Olivier Bancoult : « Chagossiens et
Palestiniens partagent le même combat »

Une rencontre chaleureuse a eu lieu vendredi dernier à Port Louis entre la ministre palestinienne et la délégation
chagossienne.

La ministre palestinienne du Tourisme Rula Ma’ayah et Olivier Bancoult
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Nouvelle forme de résistance et répression en Palestine

Meurtres en série entre Palestiniens
et Israéliens

Samedi, quatre Palestiniens ont
été tués et un cinquième a été
grièvement blessé au moment

où ils agressaient des Israéliens à
l’arme blanche, selon les autorités
israéliennes. Cette version a toute-
fois été rapidement contestée par
un témoin.

Journée sanglante pour
les Palestiniens

L’armée israélienne a indiqué qu’un
civil israélien s’est servi de son
arme pour abattre un Palestinien
qui tentait de le poignarder près
d’une colonie juive à Hébron, en Cis-
jordanie. Mais une lycéenne palesti-
nienne a déclaré qu’un groupe de
colons avait attaqué un Palestinien
désarmé, a expliqué à l’agence de
presse Reuters, le père de la jeune
fille.
Par la suite, à Hébron, Bayan, jeune
Palestinienne aurait blessé à la main
à coups de couteau une policière is-
raélienne, qui l’a abattu. Dans un
faubourg proche de Jérusalem-Est,
la police des frontières a voulu cont-
rôler un adolescent de 16 ans pour
comportement suspect. Ce dernier
aurait sorti un couteau et aurait es-
sayé de poignarder les policiers qui
l’ont abattu.
Dans l’après-midi de samedi, près
d’Hébron, un Palestinien aurait poi-
gnardé un soldat israélien, le bles-
sant légèrement. Ce dernier l’a
abattu. Plus tard, un Palestinien a
blessé à coups de couteau un
membre de la police des frontières
au point de passage de Kalandia
avec la Cisjordanie. Blessé par balle
à la jambe, l’agresseur a sorti un
autre couteau et a tenté de frapper

un autre policier. Il a été abattu.
Bien que les violences se soient
concentrées à Jérusalem et en Cis-
jordanie occupée, des incidents ont
té signalés dans des villes is-
raéliennes et le long de la frontière
avec la bande de Gaza. Pour le quo-
tidien algérien, El Watan, plus per-
sonne ne croit au prétexte des
forces d’occupation israéliennes,
qui parlent d’attaque au couteau,
pour justifier leurs ripostes meur-
trières.

Un combat
à armes inégales

Pour le quotidien algérien, il appa-
rait évident qu’ « Israël et son armée
montrent actuellement, sans aucune
gêne ni embarras, le visage hideux
de l’occupation, qui est la cause
principale du soulèvement popu-
laire palestinien ».
De son côté, le Dr Loueï Aïssa, am-
bassadeur de l’État de Palestine à
Alger, a expliqué au quotidien Liber-
té Algérie que « le déséquilibre des
forces entre l’occupant et l’occupé
oblige les Palestiniens à recourir à
chaque fois à une nouvelle forme de
combat pour recouvrer leurs droits
spoliés par Israël, avec le soutien
des États-Unis et d’une partie de la
communauté internationale ».
Ce dernier a indiqué que « chaque
étape de la lutte du peuple palesti-
nien nécessite une nouvelle forme
de lutte, ce qui se passe actuelle-
ment dans les territoires palesti-
niens occupés en est la preuve
éclatante ».
À l’instar de nombreux observa-
teurs, la riposte de la jeunesse pa-
lestinienne devrait continuer la

lutte, car la colonisation des autori-
tés israéliennes s’est intensifiée tout
comme la répression des forces de
l’ordre israélienne.
Face aux violences, le président
américain, Barack Obama a déclaré
qu’il « est important pour les deux
camps (…) d’essayer de calmer la
rhétorique qui peut nourrir la vio-
lence ou la colère ou l’incompré-
hension ». La position américaine ne
surprend plus, pour le Dr Loueï Aïs-
sa, l’appel au calme, « n’est pas un
fait nouveau du moment que Wa-
shington a toujours usé de son veto
pour défendre Israël ».
Le seul aspect positif de cette situa-
tion, selon le Dr Loueï Aïssa, est que
la révolte du peuple palestinien a
« tout de même permis de faire bou-
ger les choses avec le déplacement
prochain de John Kerry au Moyen-
Orient pour discuter avec les deux
parties en conflit et les pays de la
région ».
En effet, le secrétaire d’Etat John
Kerry pourrait rencontrer le Pre-
mier ministre israélien Benjamin
Netanyahu en Allemagne, selon un
porte-parole de la diplomatie améri-
caine. Le chef de la diplomatique US
s’est également entretenu au télé-
phone, jeudi et vendredi, avec Mah-
moud Abbas et Benjamin
Netanyahu, leur demandant d’œu-
vrer pour ramener le calme.

@celinetabou

La tension reste vive entre Palestiniens et Israéliens. Le bilan s’alourdit de
jour en jour, au cours des deux dernières semaines, 41 Palestiniens et 7
israéliens ont été tués dans des heurts et des agressions entre les deux
communautés.
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In l’inyon kont natir ? Sansa in
l’inyon bien dann la natir dé shoz ?
Na poin lontan, in sèrtin zournal la fé parète in sondaz lo bann sondèr la
mète près in moi pou fé. In rokor dann in l’androi konm La Rényon. Sondaz-la
lété asiréman bidouyé é lo rédaktèr an shèf lo zournal la di par li-mèm i
sirkote Bélo, é i soukote Lebreton. In pé i oi sa apré, mé lo kou d’jarnak an
trète la fine partir… I fé arien pars tout fason, lo vré sondaz sé lo sis désanm
é zour-la nou va oir.

L’èr-la sétaki i donn son l’intèrprétasyon dsi in zistoir manipilé é inn la mèm
di lé pa étonan in rézilta konmsa vi ké sé in l’inyon kont natir. Moin la parti
oir sa dann bann diksyonèr i ède amoin pou ékri. Moin la trouv kék kozman
avèk lo mo kont, konm kont-nasyon, kont-sézon, kont-parti mé mon diksyonèr
la rofiz koz avèk moin dosi lo kont-natir.

Alors moin la pans in n’afèr : si ou i fé l’inyon arienk avèk sak lé konm ou, mi
pans pa ou v’alé loin. Kominis i fé l’inyon avèk kominis, droit avèk droit,
sosyalis avèk sosyalis, trète avèk trète, vandi avèk vandi, intérésan avèk
l’intérésan… Ni oi tout suit sa sé in n’afèr i tienbo pa d’bout. Si astèr, ou i fé
l’inyon avèk demoun lé pa parèy, i pans pa égzaktoman parèy ké ou, mé si sak
i fé l’inyon i partaz in bon z’idé ansanm-avèk… La lé pa parèy ! La lé pi kont
natir, mé lé dann la natir dé shoz. Ala in bon téknik d’inyon !

Justin

« Lindi, lo kor i sonn pa ! » - In kozman pou la rout

Mi koné pa si zot lé konm moin, mé lo lindi-la, sa in zour mi èm pa. Sa i vé pa dir mi èm lo
dimansh pars zour-la la touzour donn amoin l’idé ké moin sé in fingnan. Pou kosa ? Mi koné
pa, mé moin la touzour an avoir in movèz konsyans dési zour-la. Ala ké mi ariv lo lindi, lo kor
krazé, l’éspri an papyé mashé, é anplis movèz imèr siouplé, é l’idé ké tout sak m’a fé so zour-
la, va foiré. Lo kor i sonn pa ! lo kor i donn pa ! kosa zot i anpans ? Arien ditou ? Fé travay
z’ot koko ! Fé bouy z’ot matyèr griz ! zot va oir ké rant-rant ni pé z’ète, tazantan, dakor rantre
nou.

Oté
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